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Avec les adultes, suite à des collectages au coeur de la cité, 
où vous nous avez confié vos mots, vos paroles, vos idées, vos 
envies, vos colères, vos émois… Vous vous êtes racontés, avez 
raconté votre pays, votre vie dans le quartier, vos amours, vos 
interrogations, vos envies…  

Un atelier d’écriture en est né, et ensemble nous avons fait des 
chansons de vos récits

Voici le livret des chansons que nous avons écrites ensemble.
Et ensemble, nous les chantons et chanterons, encore.

Tous ensemble, nous emmènerons ce C[H]ŒUR DE CITÉ au delà 
du quartier, de la cité, dans d’autres écoles, dans d’autres lieux, 
pour partager encore et toujours la magie des mots et du chant !

Amélie

C[H]OEUR DE CITÉ



p 3

CENTRE SOCIOCULTUREL SIMONE VEIL 
2024-2025

Les Titanes  

Martine 
Anne 

Mahawa  
Gratiana 

Faïza 
Alexandra 

Zahia 
Amélie 
Nadia  

Christiane

L’ATELIER D’ECRITURE 
ADULTES

Tous les textes sont écrits par les adultes de l’atelier d’écriture
Toutes les compositions sont d’Amélie Affagard et Philippe Vermont



p 4

LA FÊTE DE L’ÉTÉ

Pour préparer la fête de l’été 
Le centre culturel de mon  
quartier
A eu une idée originale : 
Rassembler une équipe pas  
banale
De mamies d’ici et d’ailleurs 
Et d’ les faire chanter toutes  
en chœur 
Leur chant puissant comme  
le tonnerre
Va réveiller la terre entière

Cette chanson est folle
Écoute bien ses paroles
Qui osent encore rêver
D’amour et d’amitié

Ce chœur de mamies déjantées
A réussi à embarquer
Les enfants et ados des  
alentours
Dans des chansons pleines  
d’humour
Les barbecues réchauffent  
les cœurs
Même les grincheux sont  
d’ bonne humeur
On partage merguez et  
brochettes
C’est le début d’une grande fête

Cette chanson est folle
Écoute bien ses paroles
Qui osent encore rêver
D’amour et d’amitié

Au fond de mon quartier
Les gens croient que tout  
va péter
Alors qu’ici les tours
Débordent toutes d’amour
On mélange les jeunes et  
les vieux
C’est un ballet de gens heureux
Ou les couverts jouent une 
musique
Qui rendent le lieu un peu  
magique

Cette chanson est folle
Écoute bien ses paroles
Qui osent encore rêver
D’amour et d’amitié

Ecoute bien ces mots
De nos rêves c’est l’écho
Reprends-les donc en chœur
Rêver y’a rien de meilleur !
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Au cœur de mon quartier
S’anime la jeunesse
Le soleil de l’été 
Distribue des caresses
Une fête originale
Ou tout le monde se respecte
Le partage est total
Quand les cœurs se connectent

ENSEMBLE

Ensemble c’est le partage 
Et pour ça il n’y a pas d’âge
Ensemble c’est le bonheur,
Et on éloigne les peurs
On aime s’écouter 
En prenant un café
Les joies, les rires, l’amour
Nous on s’rait plutôt pour

A ken Nella Nokoua
Djama mandé
Ensemble on est plus fort
Djama mandé
Apossum tadoué
Anéklation
Ensemble on est plus fort
Djama mandé

Nous sommes d’ici, et d’ail-
leurs,
Éclat de rire et bonheur
Quand on nous voit, 
On nous pense sœurs.
On se dépense sans compter 
Autour de repas partagés
Saupoudrés de joyeux accents 
Qui vous f’ront voyager souvent

A ken Nella Nokoua
Djama mandé
Ensemble on est plus fort
Djama mandé
Apossum tadoué
Anéklation
Ensemble on est plus fort
Djama mandé
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MARTINE 

Beaucoup de gens habitent dans mon quartier
Où tout semble porter, souffler
Les joies, les rires, l’amour
Tout nous rassemble, cela est le contour

Dans ma famille c’est toujours mamie
Qui nous invite à manger des brochettes
Nous faisons la fête, danser, chanter
Nous sommes heureux dans le quartier
C’est toujours merveilleux, un honneur
D’être entouré de pépère

Vivre ensemble c’est le bonheur
La gaieté
La communauté
La joie
Dominer
Chanter

C’est toujours avec vous
Que nous avons pris des coups
Mais c’est beaucoup mieux
D’être auprès des aveux

Nous sommes avec vous
Il faut avoir pris des coups
Pour apprécier ce qui est mieux
Avant d’arriver dans les cieux
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ANNE  

Dans mon quartier, on aime s’écouter. Nous contournons les 
problèmes tout en prenant un café, avec amour

Tout en entretenant les contours de nos maisons, de mon  
quartier, nous écoutons la musique

Vivre ensemble c’est le partage, c’est prendre soin de l’autre, 
c’est respecter l’autre, c’est l’acceptation de l’autre, c’est se 
soutenir

Avec des cris de tonnerre à ravager, la brochette de mamie en 
chantant tient fièrement leur tableau d’honneur

Jeunesse et caresse me rappelle cette belle fête d’été de  
l’année dernière dans mon quartier

Ça serait stupide de manger trop de pain, les enfants évitent 
de manger trop de pain car ils ont peur d’avoir un gros bide.
Tous voulaient encore du pain, en tendant la main
la maman s’exclame en disant, assez les enfants
ça sera stupide à la fin du repas, d’avoir un gros bide
touchant son bide avec sa main
il se sent stupide d’avoir mangé tout ce pain

Ensemble nous irons tous dans la même direction
Ensemble on verra comment résoudre cette situation
Ensemble développerons de nouveaux projets
Corinne et sa sœur Liliane ont toujours eu le désir de voyager. 
Par chance leurs entreprises leur offre des billets d’avion en fin 
d’année. Toutes en joie elles font une mise en beauté pour aller 
retrouver l’amour de leur vie.

L’équipe de Titanes de mon quartier caresse l’idée de  
participer à la fête de l’été en priorisant la sécurité des jeunes.

Jeunesse et caresse me rappelle cette belle fête d’été de  
l’année dernière dans mon quartier
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MAHAWA 

Vivre ensemble c’est respecter, soutenir, respecter toutes les 
personnes, respecter le choix des autres

FAÏZA 

10 ans que je n’étais pas revenue dans le quartier
Là ou ta maison est abandonnée
Seule je pense à ce jour ou tout a basculé
Pourquoi nous as-tu quitté

Cet après midi ou l’on mangeait des brochettes
Dans ta maisonnette ou l’on chantait à tue tête
J’ai eu l’honneur de t’avoir pour grand-mère
J’en veux à ce foutu tonnerre

Vivre ensemble c’est accepter les différences de chacun, mais 
c’est aussi accepter de faire des concessions pour que tout se 
passe bien

Je parle de nous
Vous êtes mon tout
Tout ira mieux
Quand on sera dans les cieux

Vous qui connaissez tout
Parlez-moi de vous
Regardez-moi dans les yeux
Et parlez-moi de vous

Nous sommes dans un quartier
Là ou prime la solidarité
Là ou règne l’amour
Qui restera dans nos cœurs pour toujours
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GRATIANA  

Ce parisien avait l’honneur de nous présenter son exposition 
dans un espace vert du quartier

A la fête de la solidarité, organisée par les habitants du quar-
tier de ma mamie, les brochettes de veau étaient servies pour 
tout le monde.
Tout était déjà préparé à l’anniversaire de Séréna. Le chanteur 
était présent. Tout à coup, un vent violent accompagné de la 
pluie et un grand bruit de tonnerre a tout gâché alors la pauvre 
était découragée.

Un bel amour règne dans mon quartier, le jour de l’an avec les 
habitants. Mon quartier organise une fete chaque année
Les enfants ne font que danser à la fete de l’été

Vivre ensemble c’est l’amour, la solidarité
Le bonheur, la joie

Ma vie est une lumière qui ne doit pas s’éteindre
mes enfants sont mes amours
à chaque réveil du lit je me regarde dans le miroir et me réjouis
dans la vie il y a des hauts et des bas alors la routine existe
mon beau souvenir est quand j’étais une petite fille douce

Hé pendant la fête de l’été les jeunes du quartier et moi se 
réjouissent, ils ont été témoins d’une maman qui caresse son 
bébé

hé tellement elle pensait à son bide
elle est devenue stupide
le jour de la fête du pain
elle me l’a enlevé des mains

ensemble on est plus fort
ensemble on est trop adoré
ensemble on est tous amusants
ensemble on est solidaire
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ALEXANDRA 

Ici c’est pas cabourg
Ici c’est mon quartier
Ici pour te réveiller
On te donne beaucoup d’amour

Je viens de me réveiller
Le soleil illumine mon quartier
Mes souvenirs de Cabourg
Me ramèneront toujours à toi,  
mon amour

Viens chanter, viens danser
Dans le parc du quartier
Tous parer pour la fete
On man,gera des brochettes
La joie est à l’honneur
Dans la fete du quartier
Viens vivre un moment de  
bonheur
Viens partager la gaieté

Laisse passer le tonnerre 
Et oublie tes galères
Ici c’est la solidarité
C’est le moment de chanter
En famille entre amis
Sans oublier mamie
On va bien s’amuser
A la fete de l’été

Tous réunis au quartier
Pour y passer un bel été
On entend rire la jeunesse
Et les rayons du soleil nous  
caressent

Elles éclatent toutes de rire
Quand elles apprennent la  
nouvelle
Ce sera un joli souvenir
quand…. Fidèle

Bienvenue au quartier
Ici on écoute la jeunesse 
De l’hiver à l’été
Cette atmosphère nous ca-
resse

Et tu te crois stupide
Avec ton Big bide
Allez prends ma main
Et partageons ce pain

Je travaille de mes mains
Je fais du bon pain
De faire le stupide avec mon 
gros bide

On marche sur les mains
C’est vraiment stupide
Ça c’est mon gagne-pain
On en fera pas un bide

Ensemble on mange pour 
quatre
Ensemble on ira en vacances
Ensemble on est plus marrant
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ALEXANDRA 

1985, nous sommes à Rouen, foire saint-romain, comme chaque 
soir, elle tenait la caisse du manège, le tornado qu’il s’appelait.

C’était le manège le plus puissant de la foire, vous voyez ce 
manège avec les néons rouges que l’on voit jusqu’au ciel, tous 
les ados y venaient faire un tour pour ressentir cette adréna-
line qui leur donnait l’impression de vivre le dernier jour de leur 
vie. 

Ce soir-là était spécial elle devait annoncer à son père qu’elle 
arrêtait la foire pour s’occuper du bébé qu’elle attendait. 

Et elle aussi eut l’impression qu’à chaque minute qui passait, 
qu’à chaque ticket qu’elle vendait, elle vivait comme si ce jour 
était le dernier. 

Allez courage, lui dit cette jeune fille avec empathie. 
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ZAHIA 

Quand je parle j’aimerais bien avoir le calme
Dans mon quartier je trouve toujours des gens autour de moi 
avec un grand amour il manque juste du calme

Ce matin, mamie m’a appelé pour l’aider à préparer à manger
Coucou les amis pourquoi vous n’etes pas aller aider les vieux 
qui sont seuls

une fois j’ai été invité à la fête des amis. Il y avait que des 
jeunes qui dansaient, qui rigolaient, après je leur ai demandé 
si je pouvais danser avec eux,  ils m’ont répondu avec un grand 
sourire. 
Hé j’ai commencé à danser et je me suis dit que dans la vie il 
fallait vivre jusqu’au bout, jeune ou vieille, besoin de tout dans 
la vie.

Je suis allé à la boulangerie acheter du pain
je voyais des gens qui sont stupides
qui le tenait dans leurs mains
au lieu d’un sac sur leur bide

ensemble on est plus fort
ensemble on est sérieux dans notre travail
ensemble on a plus de patience
ensemble on est content
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NADIA 

Ce jour-là il y avait la pluie et le tonnerre. Avec ma mamie nous 
sommes allés dans son quartier  il y avait une fête et on a man-
gé des brochettes il y avait des gens qui chantaient c’était le 
bonheur

Dans mon quartier il y avait une fête, ma mamie et moi nous 
avons dansé, chanter, c’était un bonheur. Ensuite nous avons 
mangé des brochettes, il y avait un groupe de chanteurs qui 
nous a fait l’honneur de nous inviter.

Je me promène dans mon quartier
et comme tous les étés
j’aime cette ambiance qui me rappelle toujours 
que j’aime mon quartier et les gens qui l’entourent avec amour
Vivre ensemble c’est le partage et la convivialité, cet accepter 
les autres et leurs différences.
Vivre ensemble c’est le partage de ces petits moments inou-
bliables.
Vivre ensemble c’est le bonheur et la joie de partager et de 
donner.
Vivre ensemble c’est le mélange des cultures le savoir vivre, le 
bonheur de passer de bons moments ensemble.
 je suis fatigué, je me sens tout mou, je me suis promené sous 
le houx .
Hé après ça allait mieux j’ai rencontré un vieux monsieur, cet 
homme était pieux. Et vous ?

Ensemble on est plus fort
quand on est ensemble on partage plein de belles choses
l’union fait la force et on en ressort plus fort

je suis allé au restaurant
j’avais trop mangé de pain
et d’un seul coup j’ai trouvé que j’avais un gros bide
en réfléchissant j’ai trouvé ça stupide
d’avoir pensé à mon bide
j’ai rencontré mes amis quand je sortais de ce restaurant
ils m’ont serré la main

En sortant avec mes amis du restaurant, j’avais tellement  
mangé surtout du pain, que j’avais un gros bide.  
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En réfléchissant j’ai trouvé ça stupide d’avoir pensé à mon 
bide. Hé j’en ai parlé à mes amis en les quittant mes amis m’ont 
serré la main et ils sont partis en riant de l’histoire de mon gros 
bide. Hé

Il était une fois au cœur de la savane en Afrique, ce beau pays 
où je suis parti en safari. 

Il y avait des éléphants des zèbres, et plein d’autres magni-
fiques animaux sauvages en liberté. H il se promenait tout le 
long de la savane. 

J’ai aperçu au loin une maman ours qui avait près d’elle blot-
ti contre elle son nourrisson. Près d’un arbre où il y avait des 
abeilles, la maman ours se régala avec du miel. 

Le soir tombé nous étions en train d’admirer la lune c’était 
magnifique, majestueux, nous étions autour d’un feu de bois en 
train de manger des guimauves. 

Puis après ce beau jour hélas qui à mon goût était passé trop 
vite nous avons fait nos valises pour repartir avec tristesse, 
plein de bons souvenirs de ces vacances passées trop vite 
mais j’en garderai un très beau souvenir.
Hé
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AMÉLIE 

Vivre ensemble c’est bien
Vivre ensemble c’est toujours mieux
Vivre ensemble ce n’est pas toujours facile mais quand on y 
arrive qu’est-ce que c’est bien
Vivre ensemble parfois c’est raté
De vivre ensemble c’est une belle aventure

Je ne pourrais plus vivre sans vous
Car vos baisers si doux
Me font me sentir mieux
J’ai enfin ouvert les yeux

Ah comme on est mieux 
Quand on est loin de vous
Comme le silence est doux
Dans un monde sans vos yeux

Pour préparer la fête de l’été
Le centre culturel de mon quartier
A eu une idée originale
Rassembler une brochette pas banale
De mamies d’ici et d’ailleurs
Et de les faire chanter en chœur
Leurs chants puissants comme le tonnerre
On secoué les jeunes et leurs mères

Tous ces ados émerveillés
On voulu les imiter

C’est fou comme une chanson peut rendre les gens moins cons
Hé la musique adoucit les moeurs pour notre plus grand bon-
heur

Au fond de mon quartier
Les gens croient que tout va péter
Alors qu’ici les tours
Débordent toutes d’amour

Ensemble on est plus fort, ensemble on est moins seul
Ensemble on est plus nombreux
Ensemble on est quand même moins emmerdé par ceux qui 
auraient envie de le faire
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Cet homme me tend la main
Et je me sens stupide
Moi avec mon gros bide
Moi qui ne manque jamais de pain

Mais tu es vraiment stupide
D’avoir mangé tout le pain
Je te collerai bien ma main
En plein sur ton gros bide

Expression de Côte d’Ivoire :
Le chien ne change jamais sa manière de s’asseoir

Au cœur de mon quartier
S’anime me la jeunesse
Le soleil de l’été 
Distribue des caresses

La vie parfois caresse
Mon âme en plein été
C’est comme si ma jeunesse
Reprenait ses quartiers

c’est pendant la fête de l’été, quand nous étions en train de 
tout installer avec l’équipe des copains du quartier que tout 
m’est revenu. 

On avait installé une grande tablée pour un repas partagé, et il 
y avait eu une demande à tous les habitants pour récupérer de 
la vaisselle, pour arrêter le gaspillage avec tous ces trucs en 
plastique. 

C’est quand j’ai posé une assiette, une vieille assiette avec des 
bords roses et des fleurs au milieu que je me suis rappelé de 
ma vie d’avant celle que j’avais dû fuir, quitter mon boulot à 
l’usine, fermer mes valises trop vite, sauver ma peau … 

Avoir la force de refuser cette vie avec cet homme violent. 
Cette assiette c’était celle que sa mère à lui nous avait donné 
et que chaque jour je regardais avec l’envie de lui balancer en 
pleine tête. 

Aujourd’hui c’était la fête de l’été et cette assiette posée sur 
cette grande table ne serait plus jamais un mauvais souvenir.



p 17

NADIA 

Tout l’été j’étais en vacances, quelle chance
On a fait de belle rencontre
Tous les soirs on faisait la fête on chantait, on dansait.

Pendant la fête de l’été
Dans mon quartier
J’arrête de pas de penser
Et de rêver tout éveillée

Si j’étais un homme, Je serai capitaine d’un grand bateau, je 
naviguerai sur les eaux aux couleurs claires.
Si j’étais un dauphin, je nagerais en liberté autour d’une magni-
fique ile
Si j’étais un bateau je ferais le tour du monde pour visiter les 
merveilles du monde.

Sans les femmes au coeur de la cité
Il n’y a pas d’espoir, quelle tristesse !
Ce sont les femmes qui nous donnent l’espoir
Qui nous font rire, qui nous font sourire
Ce sont ces femmes qui font que nous gagnons cette liberté, 
cet espoir de vivre chaque jour comme une fleur qui s’ouvre à 
un nouveau monde d’amour, d’espoir au cœur de cité.

Faut pas pousser le bouchon trop loin
Faut pas vouloir le beurre, l’argent du beurre et le cul de la cré-
mière
Hé papy, faut pas courir 4 lièvres à la fois !
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GRATIANA 

Chaque année, mes enfants et moi ont une grande chance de 
passer de bonnes vacances
Depuis 2 ans nous avons l’habitude de rêver d’aller à Dubai 
pour ramener de jolis cadeaux à la famille.
Quand j’étais petite, je me rappelle que mes parents et moi 
avions l’habitude de passer des vacances dans des pays déve-
loppés…Oh quelle chance !
Le rêve de mes enfants est que nous ramenions quelques-uns 
de leurs amis en Allemagne avec nous.

Si j’étais un champ de manioc, je remplirai plein de sacs gra-
tuits
Si j’étais un fantôme je ferais tellement peur aux méchants
Si j’étais un oiseau, je volerais sur les toits sans interruption
Si j’étais de l’or, je fabriquerais des bijoux pour offrir aux gens
Si j’étais un laboratoire, je donnerai la chance à toutes les per-
sonnes de faire leurs examens de santé gratuitement

Sans les femmes nous n’avons aucun espoir de gagner cette 
coupe
Sans les femmes nous ne pouvons pas défendre la liberté
Sans les femmes nous n’aurions pas la joie de rire
Sans les femmes il n’y aurait pas de solidarité au cœur de la 
cité

Faut pas laisser le robinet couler
Faut pas boire de l’eau dans un verre brisé
Faut pas porter des pantalons sans le haut
Faut pas s’énerver dans le vide
Faut pas s’en prendre aux gens sans raison
Faut pas finir de se laver sans essuyer le corps
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ANNE  

Cette expression qui dit « sans les femmes il n’y a pas de vie »  
a été portée par plusieurs compagnies à la fête de l’été.  
En l’occurrence la compagnie C[h]œur de cité qui a valorisé la 
femme pendant sa prestation.  
Six des femmes présentes se sont senties en liberté et ont 
éclaté de rire comme des fleurs qui s’ouvrent au monde.

Si j’étais toi, je verrai le meilleur chez l’autre
Si j’étais la lumière, je donnerai de l’éclat a ton cœur assombri 
par la peine
Si j’étais l’amour j’unirais la terre entière
Si j’étais la vie je ramènerais tous nos disparus
Faut pas pousser mémé dans les orties
Faut pas halluciner ma vieille
Faut pas abuser de la confiance des autres
Faut pas abuser de la confiance des autres
Faut pas rappeler tous ses mauvais souvenirs
Faut pas aller dans cette direction
Faut pas mettre tes vêtements à l’envers
Faut pas se désolidariser maintenant
Faut pas allumer toutes les lumières c’est du gaspillage
Faut pas arracher les fleurs devant la maison
Faut pas déranger les voisins
Faut pas griller les pommes de cette manière
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MARTINE 

C’est bientôt les vacances
Nous avons rencontrer des amis, c’est la naissance
D’une belle amitié avec laquelle on peut rêver
Nous avons fait la fete, on vient me réveiller

Il fait beau nous sommes en vacances
Youpi, c’est la naissance
D’une nouvelle vie, on peut rever
Je suis allongée sur le sable quand je me suis réveillée

Si  j’étais l’univers j’apporterais beaucoup de joie
Si j’étais la pluie plus personne ne manquerait d’eau
Si j’étais un petit ange j’apporterais de l’espoir
Si j’étais le vent qui sèche les larmes
Si j’étais le jour qui donne de la vitalité la force

Sans les femmes, la vie serait sans espoir
J’ai toujours le souvenir dans ma mémoire
Des réunions ou les enfants sont en liberté
Les lampions accrochés dans le cœur de cité
La joie qui illumine les visages avec des rires
Tout le monde est content de faire la fete
En signe d’amitié chacun part avec une fleur

Faut pas changer de chemin
Faut pas avoir du chagrin
Faut pas courir le long du magasin
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AMÉLIE  

Quel plaisir de partager nos vacances
Avec ceux qui nous entourent nos aimés
Cela nous rappelle que la vie est une chance
Qu’elle nous permet souvent de rêver
Si j’étais une convention je me ferais exploser pour pouvoir 
tout recommencer
Si j’étais une grande vague je viendrai t’effleurer les pieds pour 
tenter de te réveiller
Si j’étais femme politique je bousculerai les opinions surtout 
celle des vieux cons
Si j’étais une feuille d’automne je me laisserai porter par le 
vent pour amuser tous les enfants
Si j’étais un téléphone je me laisserai débrancher pour enfin 
avoir la paix
Si j’étais un petit nuage je m’organiserai à la bonne heure pour 
avoir une forme de cœu
Sans les femmes la vie n’aurait pas de sens
C’est mon grand-père qui chantait ce refrain
Il nous disait qu’on avait de la chance
D’entendre le rire de la sienne chaque matin
Son amoureuse qui distribuait l’espoir
A fait grandir ses enfants dans la fête
Des fleurs pour éviter de broyer du noir
Qu’elle aimait mettre pour décorer sa tête
Sans les femmes au cœur de la cité
La vie ne serait plus une fête
Elles portent et prônent la liberté
Et tentent de bien construire les têtes
Leurs rires résonnennt et illuminent
Les rues et les cœurs des enfants
L’espoir qu’elle partage donne bonne mine
Des sœurs des tantes des mamans
Faut pas pousser mémé dans les orties
Faut pas pleurer tout seul ça rentre trop triste
Faut pas s’excuser si on ne fait pas exprès
Faut pas vendre un ami s’il est toujours gentil
Faut pas arrêter de rêver sinon on perd la vie
Faut pas oublier la vie au fond de son cœur, hé !
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SANS LES FEMMES I (Christiane Patole)

Refrain :
Sans les femmes que serais-tu ? 
Et ta maman l’oublies-tu ?
Une Eve bien dans son époque
Dans un monde qui se disloque

Un vent nouveau souffle sur la planète
Les femmes enfin relèvent la tête
Le patriarcat se débat
Voudrait bien r’mettre la femme au pas !

Mais si le monde ne tourne pas rond
Regard’ plutôt chez les garçons
Leurs jeux de guerre et de pouvoir
Chaqu’ jour font et défont l’Histoire

Certaines femmes ne sont pas en reste
Il faudrait que cette bataille cesse.
Et pourquoi traiter de Sorcière,
Toutes les femmes, à part ta mère !

Refrain

Quoiqu’ tu doutes d’elle un petit peu
La Force qu’elle a dans les yeux
Te met quelque fois mal à l’aise
Et tu sens bien que ça te pèse.

Mais depuis qu’tu connais Sophie
Tu veux faire confiance à la Vie
Et si elle, aussi, est rebelle
Tu n’veux pas lui couper les ailes.

Refrain

Alors jeune homme suis cette voie
Réveille la femme qui est en toi.
Elle est le feu, elle est le miel
Et dans la ruche se veut abeille

Et toujours les femmes s’entêtent
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Elles veulent pour demain une fête
Elles en appellent à leurs enfants
A leurs amies, à leurs amants

Elles leur crient : mais réveillez-vous !
Demain ne se f’ra pas sans Nous
Nous sommes le cœur de la Cité
Ensemble, ce monde, on va l’changer !

Refrain

SANS LES FEMMES II (Christiane Patole) 

Sans les femmes que serait le monde ?
Dis, est-ce que la terre serait ronde ?
Les hommes seraient-ils en galère ?
Auraient-ils encore des repères ?

Les femmes nous racontent des histoires
Qui nous parlent très souvent d’espoir
Et de liberté à choyer
Elles sont le cœur de la cité.

Ce cœur qui sans cesse les oublie
Et même bien souvent les renie
Mais elles ne sont pas rancunières
Et de leur cité elles sont fières
Avec elles les nuits sont moins noires
Elles offrent avec leurs rires, l’espoir.
La fleur aux dents ou  au fusil 
C’est l’adversaire qui choisit 

C’est lui qui va le constater 
Sans elles, le monde ne peut tourner
Leurs rires sont des bouquets de fleurs
Et ces bouquets réchauffent les cœurs

Alors leur monde devient fête
Les fleurs, ça fait tourner la tête
Mais l’ivresse ne fait pas oublier
Grâce à elles : le monde peut changer
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Et c’est leur futur grand projet
Un nouveau monde sans rejet
A égalité fils et filles
L’autre est toujours de ma famille

CHANSON SANS TITRE (Christiane Patole) 

C’est fou comme une chanson
peut rendre les gens moins cons
Au son de la musique 
on se sent frères et sœurs
On kiffe en toute logique
Et c’est un grand bonheur

Pour préparer la fête de l’été le centre culturel de mon quartier
A eu une idée originale : rassembler une brochette pas banale
De mamies d’ici et d’ailleurs et de les faire chanter en chœur 
Leur chant puissant comme le tonnerre va réveiller la terre 
entière
Ensemble c’est le partage et pour ça il n’y a pas d’âge
Ensemble c’est le bonheur, et on éloigne la peur
On aime s’écouter en prenant un café
Les joies , les rires, l’amour ; nous on serait plutôt pour

Il était une fois au cœur de la Savane 
Me soufflent les mamies avec le vague à l’âme
Leurs mots se font soleil sur nos jours de pluie 
Et ravivent les couleurs de notre Normandie

Hé tu te crois stupide avec ton gros bide
Allez prends ma main et partageons ce pain
Laisse passer le tonnerre et oublie tes galères
Ici c’est pas Cabourg mais on a de l’amour

Au bal de mon quartier, y’a des jeunes qui dansaient
Je leur ai demandé pour danser avec eux
Ils ont dit : OK, un grand sourire aux yeux
Dans la vie, il faut vivre jusqu’au bout
Jeune ou vieille, dans la vie on a besoin de tout
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Ma vie est une lumière qui ne doit pas s’éteindre  
Si les hauts et les bas sont là, je ne veux plus les craindre
Mes enfants sont mes amours, je m’y vois en miroir
Ils sont comme des étoiles qui brillent dans le noir

10 ans sans revenir, tu restes mon repère
J’ai eu l’honneur de t’avoir pour grand-mère
Je pense à cet après-midi on mangeait des brochettes
Et dans ta maisonnette on chantait à tue-tête

Nous sommes d’ici et d’ailleurs, éclat de rire et Bonheur
Quand on nous voit, on nous pense sœurs.
On se dépense sans compter autour de repas partagés
Saupoudrés de joyeux accents qui vous feront voyager souvent

Nous sommes des mamies du tonnerre 
Tellement  joyeuses et solidaire 
Que nos actions font rayonner 
Le doux mot oublié de la Sororité
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C[H]OEUR DE  CITÉ 
Grammont fête l’Été 

Centre socioculturel Simone Veil
SAMEDI 28 JUIN - 14H30   

GRATUIT, au PARC GRAMMONT

AMÉLIE AFFAGARD 
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C[H]OEUR de CITÉ est une action culturelle menée depuis 2020, 
tout d’abord sur les Hauts de Rouen, à l’intiative du Centre André 
Malraux et de la Ville de Rouen, à destination de tous les habitants 
du quartier de la Dalle. 

Aujourd’hui, nous avons investi le quartier Grammont, sur la rive 
gauche de Rouen, en collaboration avec le centre socioculturel 
Simone Veil, le studio d’enregistrement Tarantula Records, les 
écoles Marie-Duboccage et Honoré-de-Balzac.

Un déploiement sur l’ensemble d’un quartier, qui se veut 
fédérateur. Des enfants des écoles primaires aux adolescents 
des clubs ados en passant par les parents, familles, voisines et 
voisins, ou encore les amateurs de chant choral ou les amoureux 
des mots, chacun peut participer.

Force a été de constater que ces 5 dernières années ont donné 
lieu à de riches échanges, et ont produit plus de 70 chansons !
 
Et nous en écrirons d’autres encore, lors des ateliers d’écriture, 
ados et adultes, des répétitions avec la chorale éphémère, des 
rencontres avec les ainés et autour de tout ce qui pourrait bien 
encore être inventé, pour continuer à chanter encore ! 

Nous remercions vivement toutes les équipes, les élu.e.s et tous 
les participants pour leur accompagnement, leur confiance et  
leur enthousiasme à rendre cela possible, et permettre ainsi de 
voir ce C[h]oeur battre de plus en plus fort, de plus en plus loin.

UNE ACTION CULTURELLE 
DE QUARTIER



Toute cette histoire du C[HOEUR de CITÉ n’aurait pu s’écrire 
sans : La Ville de Rouen, l’équipe du centre socioculturel Simone 
Veil, qui nous acompagnent dans la réalisation de cette action.

Les Titanes  
Martine, Anne, Mahawa, Gratiana, Faïza, 

Alexandra, Zahia, Amélie, Nadia, Christiane

Tous les textes sont écrits par les adultes de l’atelier d’écriture
Toutes les compositions sont d’Amélie Affagard et Philippe Vermont

C[h]oeur de cité | La Compagnie zameliboum ce sont :
Amélie Affagard chant, textes, compositions
Philippe Vermont chant, guitares, dobro, ukulele, compositions
Fabrice L’Homme contebasse, basse 
Mathieu Nogues claviers
Jean-Michel Tallet batterie, percussions
Tania Dubos administration
Muriel Beaumale-Dubos développement du projet, communication

Retrouvez ce livret et ceux des années précédentes sur le site de la  
compagnie, page action culturelle : www.zameliboum.fr

Pour nous joindre
choeurdecite@gmail.com

facebook.com/Choeurdecite

C[H]OEUR DE CITÉ


